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L'ágitation est extrême dans:toufe I'Érlande. Partout se pro- 
daisent de vives manifestations de sympathie pour les membres 
de la Jeune-Irlande qui sont poursuivis pour.sédition. Partout. 
se forment des clubs de carabiniers , eùdes-membres s'exercent 
au tír des armes à feu. On se prépare:ouvertement à la guerre. 

Le gouvernement britannique la regarde. lei-même comme 
prochaine. Aussi en vaie-t-il sans cesse dg nouvelles troupes en. 
Irlande. B 






























LA HAFE, 6 Aril. 
„Le ftoi est arfitê'lier au soir À neuf heures bt dewmie en cette 
ShÂaidence,-de rètòur d'Amsterdam . 



















‚ «D'antre part, les Allernrands-domiciliës dans 1é canton de Berne se sont 
constituós, le 26.mars, à Bienne, en Corps auxiliaire armé, dont la mission 
est d’aider: au triomphe des idées rápublicatnes en Allemagae. Ils ont” 
nommé un conscil de guerre à la: tête daquel sont trois corps-francs, tes - 
sieurs Beeker, Daffner et Schüler. 


«Ge soir, il y aura au-café des- Alpes; à Berne,“ ùne assembléc des Alle- 


mands étáblis dans la capitale,: pour conférer sur les'moyens d'affranchir la 


| aen _____… _{ patrigallemande de la donsination des roïs. 
A Ie séarito de la chambre des lords dá'S avril, M. le comte Ke n'est pas nécessaire d'ajouter que notre gouvernement ne se mêle én 
Aberdeen a demandé au ministre des affhires: étrangères gi le | Fien oen msnen; la constitution neÎni: permiettrait pas même de les 
gouvernement a fáit des représentatidns an rbide Sardàigne au ° empêcher. » Dee En \ 
sujet de la' violation, de sa part,du droit des gens,en faisant entrer On écrit de Zurich, 28 mars : 
ses tronpês dans là Lombardie, | ie ee . sl n le comte de Baol-Schauenstein, ministre d’Autriche à Turin; est ar-_ 
| H. Lansdowne a répondu quele gouvernement britannique A} rivéici hier et descendu chez Mr; de Kaisersfeld, ministre d’Autriche en 
fait-awvoitrhu toi doSardaigne, vanf ánterventian artaée, | Saisse; Wäntrge de t upes sardes en Lombardie et la gaérre qui’est ieimie 
| qu'il devait garder là plus stricte nedifdliud,: eb: que Panda hier ObHJNE NR Bh 2 ib FMA dte Kimengi 
rent ‚ 'à qni on en avait dofnö:tonnaissance, aak B ‘On fait dans tous les cantons une güerre d'extermitiation contre les enu- 
clare satisfait, EN onee „j vents. Le grand-conseil ‘de Fribourg doit” être súrveilië : 

‚Lord Stanley trouve cette démarche insuffisante, et croit. Bataille de oinse bli zendende effet par un 
qu'après l'intervention à main armge il aurait élê du devoirdu | de ree yé à Fribourg. jn 
 gouvernesent,de faire comprendre au roi de Sardaigne toutela |_ ‚ML. Luvini, premier député du Tessin à la-diètc, a Éld-nomméenvoyé ex= : 
| respoúsabilité qu’il assume sur lui gp faisant entrer ses troupes | traordinaire de la confédération à-Milan. 
sur le territoire d'une autre puissance. 





&: Avantshier a eu lieu à Amsterdam, dans le local de 1’ Odéon, 
El'assembtóe ânntüielle de la Sociëtó des'Chemins de fer. hollan- 
fais, Il réstdte, entre autres, du compte-rendu et de l'exposó 
Ade situation dont il a étô donné connaissance dans cette séance, 
Piu'unSkadtvcembre 1847 le-matériel des voiturps.et waggons 
Zat:oontpesait de 22 voitnres de Ire classe, 29 de %e elasse et 79 
Ade Je classeyet.de 12 waggons pour le transport desmarchandises, 
£ 28 mmgtens poue le transport deschevaux et bestiaux,et en outre 
£ de 22 autres waggons de diverses formes pour le transport des 
ztaarchandises, en sorte qu'à cette époque on comptait 192 
KWOijtAg-La. ligne. du télâgraphe. Glectrigna. qui 

nivte jusqu'à Rotterdmm, sb ‘rouwe ‘ maintond 




















£__Le nombre des eunvois a été en 1847, de 3,932 ordinaires et 
1 de 478 extraordinaires, ensemble 4,410 cunvuis. Le nombre des 
“ Yoyageurs transportós par ces convois a été de 814,164, ou, 
05, 88 voyageurs de plas qu'en: 1846, et le transport de mar- 
“thandises a étó de 9,349, foo kil., ou-de 4,770,703 de plus 
Ke 1846. La gr hed des transports en 1847 | | 
Badr tdi redenen REPENS A la chambre des cammunes, le:vicomte Jocelyn, aprös àvajr |: | Le National se prononca ‘pour une Italie constitùóe en répu- 
Vatre autreë umöliorations dont la'Sociëté des Chemins de fer parlò sur'la situation &oftelió#e!}"Irlande, a deniande au del. bliqueet une fédóration pils la France. Iis’exprime ainsi he 
vernemeuút si son intention étáil' d'apporter quelques change- |‘ Tout porte à croire que des grands éeénements dont le mois qui. vient de 
„ments dans leslois relatives à la haaté trahïson, etc. Il résultè f sécouler no kan 
de la réponse de lord John Russelt,'qte le gouvernement à le 


‘Ecouler nons a donné le spectacle, soetira une tendance puissante vers ure ; 
ki sel ve 8 | fédération oecìdentale, Or, unc Italie forte et non moreëlée est-un membre. 
projet de prendre des mesures vigoureuses au sujet de l'[rlande: 
ML. Gladstone se plaint.da retard qu'éprouve la prósentation- 


nécessaire da cette fédération, et Pèsera -d'un poids considérable dans les - 
eelat ï Pr ê ask stre la formation. Ae 
es lois Sar la nävigatien. ee Ee En ‚ î a question'de la patrie italiennd va in 8 ende. ee 
Le bill sur |’ émancipation des israólitesa été adopté dans Èe Í tes zh u Fauden s ene peper ede 
comité ; la troisième leeture-en est fikóe à lundi prochain. … > Ff sent une fsdération qui erée des ihtérêts communs et -des-habi ian ë 
Le 3 de-ce mais une, astemblée des chartistes a eu lieu À 1 smanes À toate Pltalic. 8 et des habits hi 
Clerkenwell „où on:a pris les mesures pour la présentation 
d’uneadresse à le chambre des cominunes. Gette adresse portera 
j 5,000,000 de signatures, et sera portée à la chambre, lundi 10 
| Den par un cortége de 300,000 hommes. On a fait l'appel à 
| Îa olasseouvrièro,de se réunir au cortége. La circulaire porte 
len tête + Libertd, égalitd, fhaternité! — en 
‘ 8 On 
"Madrid continue à être calme. Betned edith 
‚Lesgönéraax Van Halen, Nogueras et Ruiz.ontregu l'ordre. 
de quitter la capitale: il sont partisdepuis.. … …:… ……. 
Le conseil de-guerre a condamaé à la.peine-de mort deur des 
prisaaniers faits dans la. soirée.-dws26, mais fa weine leur a. fait. 


de “ee ár 





hollandais parait vouloir s'ovcuper, atjourd"hui que ses lignes 
“P'exploitetion sont terminóes, ikest partédans-ee rapport d'une 
pm mbranchement allang de: Ja” station-:de La Haye à 
‘ Schérveslingse, à laqaelle-stajouteraît un écoulement des eaux 
| Delfland. +4 drie tert. ve et He . 
; „ Après la lecture du rapport sur la situation des opératians 
5 de.Ja Société, il a été donné connaissance du compte de l'exer- 
‘elge,de 1847, Il rósulte du compte gónéral des dêpenses qui 
- avajent été déhit pour 1846 de la somme de fl, 9,198,328. 154 
Ek Jes dépenses faites en 1847 en ont portó le chiffre à 
k10,221,255; Fexercige'de 1847, Le compte des pro- 
a ries juo les dèpenses en 1847 ont ètó de 


etettes. pour le môme exercicé de 
j s couple sa 81 décémbre 1847 
Mn: 10 vom 
amper te dwidende de T pour -verrtdejà rUparti ao 
mkbats, ‘da tinie Be vepterbro deter; 

‘ fik balance de ces coraptes a été apipronvóe à 1’unanimitá des: 
membres présents, ainsi qne la proposition faîte par Y'aâminis- 
ttration de ne payer cette année aucan-dividende, et de garder 
Wercódant disponible comme fonds de réserve pour subvenir 












Pas dd sd ee 


“Après s'être posó cetteguestion: De MEO 
« La penséode faire rentrer l'Etat en possesston d'une partie du sol 
frangais, d'un des plas énergiqaes moyens de communication que nous 
ayons, les chemins de fer, est-elle bonne ? » 
Le National Ia rósout afirmativeraent 


en Mljj Pre: ‘ 
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On lit dans la Patris de-Paris: Bio een nn 

On assure que la Savoie tout cntìère s’cst sépárde des Etats, sardes, ét » 
que la républiguc a été proclamée à Chambéey, le 1°r de ce mois. B 

Va gpavernerent provisoire est installé ; les habitants de la Savoie vens: 






} mend : 
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eran 





„Serrurier, WIE Tes Beictions de commissaire ‘expiraïenit Greoed Ee On tr goat tee eeprbseptantede Branca st deka” dent; dipeprtibe, attendroka.décision de. Ji itrieogaped peris-ebrtes- 
et „annéd, a étö @âlerpar äacelamations, ln ie gleterreiont ünterpesó leu tédiation dn faveur des prisonniers, { scerets et Jeurs sympathies. eN en ig lift If aen ot 


| _- Des visifes-domiciliaires pour la saisie des armes sont faites, 
dans toutes Jes'maisons:de Madrid, Ges. visites ont djà donná 

pour rósultat la sdisie de nombreax fasils, sabres, cartouches, 

etc. 3 | 

… Bourse de Madrid du 29. 


„Bulletin de la Bosreod: Amstordam.du 5 aoril, 
”_rkdeegeehdumarchò en fonds. hollandais était, à l'ouverture 
4 op feiblepar bin de la baissede la rente frangaise: 
à la. 3 is; cependant quelques ac! i ae «E ne 
elderdeniee bientôt rôtabli les we tn aeg bs aa __Coursauthentiqne: 3 p. c. 21 3/8 au comptant; après la bourse 21 318 
n N | da êtrangers, les espagnols- étaient plas. r echerchés; | argent, 21 ens en P- En Papier; après la bourse 5 578 Arget _ 
P&P daïstre les fonds antrichiens et russes restent faïbles. …… - he sans intérêt & 78 papier ; aprês la bourse 4 374 argent. — Coupons 
‚ Derwiers cours à-5 heures: Holl. 21/2 p.e.36 1/2; 4 po. | 1 POPE 
53 1/2; Ardoinsà 5i0liv, 53/4à 13/16; 3p.c. int. 12 7/8 


…_Qaelle que soit cette décision, ilsstint déterminés à adopter le-Forme té» 
{ pablicaine de gouvernement. ee de: ed 

Des désordres de la #fature la.plas grave ont éclaté lundi-à 
Dunkerque. Il ne s'agit de rien moins qug ul 
du pillage de maisons et de fabriques angipteak. 
gers (Anglais et Belges). Tous les regelgnoments que nons avons , 
recueillis tendent à confirmer site nouvelle, L’ Organe,des 
Flandres annonce qu'il a appris par une correspondance, par-, 
ticulière que la maison du consul belgea été pillée ef que Îa fa- 
brique de bouchons de M Emile de Brouwere, d'Ostende, a ét& 
incendióe. ee 
_cÔnedortdöSeint-Omer, lo 31 mars: per 










Nous avons.fegu par la voied’Angleterredes nouvelles de 
Lisbonne jasqu'aa 28 mars. Elles offrent peu d'intéròt, si on 
les compare aax grands êvénements qui se passent dans le reste . 
de l'Europe. Une :erise-ministórielle a étá-provoquêe par Silva. 
Cabral, frère-du comte de Thomar., Gelui-ci se tient encore à. 
l'óécart, de arainte de déterminer une nouvelle explosion. Tout. 
est trangdille en Portugal, du moins enapparence, mais lami 
sère est extrême. Le trésor se trouve dans la plus grande pónu-, 
rie, Les billets de la banque perdent plus de 50 p.c. 


oan ornamenten mm mmaantstensenmetenseme MARS 

" BesBolonaisda grand-duchó de Posen se préparent active- 
ment à la gaerre. Ils organisent une armée , sans trop s’inquié- 
ter de ge que le gouvernement prussien pense de leur manière 
d agr „ . 

en, au -oôtó, Fempereur Nicolas fait en Polognedes armements 
tiidables. Son wrmòóe se concentre le lóng de la frontière 
isstenne',: où de nombreux détachementsde Cosaques sont ,- 
PRI „arrives döjâ. On dit quo le ezar á l'intention: de se’ 
; portër'en personne gur le théâtre de la guerre. - 
É 5 Le Journälde Sti Pdtersbourg du 28 mars publie le manifeste 
kaujvant de 'empereur Nicolas: 
_Äprês une longue paix, Ponest de 'Europe se trouve. dans une grande 
‘Agitation par suite de troubles qui menacent de renverser Vordere social-et 
de peavoir légal. La rebellion et l'anarchte, qui ont, d'abord delaté en Fran- 
$%0yae-sont rapidesnent étendues en Allemagne. Ge. torrent dévattatenr, qui. 
ve Webmecit-ón raison:des <odnieessions faites par les gouvernemeitts,-a én- 
Siratrë les Etats de nos alliés, l'empire autrichien ct le royaume de Prusse, 
ne connaissant plas de bornes, menace empire russe dont les déstiniées 
ont été confiées par Dieu. Mais il n'en sera pas ainsi: Nous sótiùies 
„après avoir invoqué le secours dú Tout-Puìssant et suivant l'èxem- 
e nos dagêtres, à repóusser nos ennemis de quelqae côté qu’ils puis- 
venir, ek aacatn saerifice ne nous coûtera pour protéger l'honneur da 


ze Anfjöned’haiil yaeuici des désordres assez graves. On s'ápprêtait à - 
enlever demain la statue da dac d'Orléans de la place publique pour Ia 
mèttre au Musée. Ge soir, un tassemblement d'ouvriers, de Férmimes et d'en- 
fants s'est formé dans le but d'empêcher eet enlèvertrent, Les échafaudages 
préparés ont été incendiës. 

« Les autorités sont accourues et n'ont pu calmer l'effervescence. La 
garde nationale a été également impuissante. Les pompiers sont arrivés, 
et, tout en respectant les honimes, on a crevé les tuyaux de la pompe. Le 
peupleeriait : Abas Louis-Rkilippe! vive ledue-d'Orléans! - 

» Des démonstations ont eu lieu devant les maisons du'commandant da- 
place et de M; Vantroyèn, adjoint. On a crië devant leur maison: dà bas 
Maronnier! à bas Vantroyen! A onze heares, Ja ville était redevenue cal- 
me, le feu était étcint. On attend à Saint-Omer les ordres da commissairt-’ 
général. 0; te; At . Dr NÀ É ' zUt $ 

Nous appelons l'attention du public sur la reprôsentation qui: 
doit aveir liea demain.au soïr:au Théâtre-Royal-Hollandais.. 






z Les cours des rentes frangaises baisse tous les jours, et si 
nöts: comparons les prix actuels avee.ceux du commencement 
‚de février, on esteffrayó des pertes que les cours présentent sur 


le total de la dette publique. 

Avant les événements de alen rente 5 p. aen 116 fr. , et pont 
146,758,995 fr. de rente; eG: représentait à ce courá un capi 

rd Te il e ol . Ì . hd Gi hd d 5 AN je e € . fr. 3,444,692,985 

Le Zavril, le 5-p. cf n'était plus qu'à 55 fr, ce qui ne 

| représentait plus que dee eat nee ip eee fr, 1,614,293,945. 

















« i : ne ne kad ie renem nnn 
Gest, par consóquent , uné diminutión sûfle capitalde fr. 1,830,393,920 
’ Le rdj pe C. Grait en février 1848 à 104 ff. Ee ontant de 
la'rente était de:1,026,600 fr, ‚soitencapitál.*. . . . fr. 23,792,553 
‚Maintenant, 3'aeril, aux cours;de 55 frs, le capital n'est 
plusquede, , …-… … éreave ii te dee fr. . 12,473,333 


, fr, 11,319,220 





Pertesurlecapital « __ Nouvelles d'Allemagne. 


février à 100fr. 23 c.; le montant 






er atra La ronfef.p. c. était en février à_ ren Be ee __Francfort, 2 avril. = 
0 russe, qui s’identifie avec. notre sainte patrie, et défendre l'inviolabi- | db ta rek kêe !de 26,507,375 fr. voit ert tapital, .. . fc. 664,341,085 Ha Reek de P ; E bnn GEEN 
e notre tergitoire. Teint La 3" séance de l'assemblóe prêparatoire pour la form RDR 


tpleours-de 50 fr, le-capitùl hest plusquedefr, 331,342,187 
VEE 17 Perfeaurlecapital: fc. 382,996,696 
‘Enâù de 3 p.c. était en février à 75 frs le montant de la 
renite était: HEr150,542 „soltuncapitalde. … . .. fr. 1,595,430,216 
Maintenant, wa cours de 85 fr., le capital n'est plus que de fr. 760,069,656 
AE) “Perte sur le capitál: fr.  835,350,560 
La perte totale sur les qtúatre valenrs, bsten co moment de 3,010,003,618 
fe, de capital. a : : 


avous l'igtime. conyietion que chaque Russe, que chacun de nos gen + 
gets répondra axeo_joie.à l'sppal.de son eqipereur, et‘ que notre 
ne.devise : Pour la Foi,le:Gear.et; la: Patrie, noué montrera le chemin 
Mt gloire.Et alors avec le sentiment.d'ane:pieuse recoïnaissance, com 
Be ssaintenant avec: urie sainte confiance dans le“Stiguine, neus nous 
Wons tous: Dieu est ave hóus !reconriaissez-le, vous peupfles,et proster- 
sieevólid, chr Dieu est aveenoùs. beed 
_„Deunóâst:Petersborij, le 2E dits 18de. * —  Nreoras, 


d'une assemblée constituante nationale a été ouverte oetien 
à 10 heures. Bt bo et 

La première questien dont. elle s'est occupóe a éifses 
de quelle manière devait avoir lieu l’élection degli 
nent des 50. M. le président Mittermaier engaggëfässemblée à. 
s'accorder sur un mode d'élection qui fit du gefffitó des 50 une 
véritable représentation nationale: sid =: 

Il s'agit avant tout, a-t-il dit, da mode des Geptipns ct.non pas de P'épo- 
que on elles doivent avoir lieu, attenda gaf ;pest y procéder plas tard. 
Néanmoins, malgré Finvitation da président, Ja discussion s’est égarée dans 
les irections les plas opposées; quelques, fiäteurs n'ont pas même parlé 
da mode d’élection, mais se sont seulemeûkä 
vait pas encore ni ne devait procèder.&{}élection du comité; parce que les 
membres de l’assemblée n’avaient ga approndre à se connaître suffisamment 


“re 
e 








de nm 
De _ Orvmande de Berne, le 31.mars, à la Presse ;- 
Sart des ‘jourhaux de Londres’ cohsidèrent la guerre { …«Legouvernement de Bâle vient, par estafette arrivée ce matin, d'aviser 
aò daminente. Le Times publie sur ce sujet un article dâùs | le Vorort qu’uue légion d'Allemands partis de France dans le bat de coo- 
te, äbelare qo'il faudraif que le goùvernement britanni- | pérer à l'établissement d'une répablique en Allemagne, se. propose de 
Hiscnsdk ui gepsentir,à la réduction des forces de la | passer sur, le territoirp suisse. Le Voroct va se réunir et prendre les mesure 
pAn B jn 1e Egt B ik | eon venablesGans.cetto circonstance. te 


°, 
Ie wi: ne 























18 mars, dans le manifeste du 21, cl dans les décrets da 2%ct du 28 du 
même. mois, de faire prisenianà. Passerpblée nationale des projets de loi sur : 
» Lá Fiberlé de Ia presse, Ïa garantie de Ta” liberté individieffe, fe âroit 
d’association et de réunion, Vindé jef gerne dn pouvoir judiciaire, „Paholi- 
tes der ja jestiatspri vig, dell | police e patrimoniale ct ‘dopnaniale, 1 a pu- 


Ee peuple ne vent plus la diëte, c'est-à-dire la diète ave les éléments 
„corrompus slan; elle gst encore composée en grande partie; ses amis. el Jai 
ne pouffont jamais prendre plädea côtE ä” hommes réactionnaïrës, nt ágir 
„ d'élection cst surtout appayé par des orateurs du Nord de PAllernagne, at- eonjeintemgnt avec eig; V'orateyr jrouve que. Vépuraijon de la diète. gst in”. 

tende: que les membres de \'assemblée apparterigt ahSyile vanag Sspensaliisat qa velle gucait dei dû 8e effectuée, # Amporfegà à son Be 8 
_sont.plas nombreuz.et qu’ils ne penvent chhyidre Ee exaciidänt 14 | dfbé la mâbh de Là Hitz sóip Morks per quo nr fhisse, endre Did de des debafs judiehaiped, iste à Pinstftngion duijory p pour leg crimes, 
rapports du Nord de PAllemagne pour avofr kchddoit iëgert fe ct Mirnptoiihed ré henk obal rourigd dpi pek Bae ceux die da pressé î égahtó eiwile et 
mé aussi póur ces parties de ba cominusp fonte Daris oradsië's dacoi ee Viidep cib is q' Jeliriinci in véschhidit del aike die biet dá told lesdibrjEssio reflgieuses, à Armement „édéral der peupíe 
demandent qae les élections du comilé se fassent d'après ur chiffre de po- 4 tent plus, que la erainte qu bi hi ee est un vain nnen ; la Hoke avec le libre choix de ses chefs, loi électorale rey Eosur Fet priheipe des 
palagian détersniné, de serte que PAutriche, par exemple, élira â, la Prüsse | ; | Éleetions primaires, et garantissant Lous Ìeë intérdts peteple, pretieijn:- 
A, la Bavière 3 représentáhts. Lion réelle ct déBiüive de la représentation nationale dtipghtroit légishatrt” 
M. Pagenstecher d’'Elberfeld propose de ne pas procéder à ecs wens et au vote des budgets de V'Etat, responsabilité des healen serment dw 
avant que la diëte aait recbpnu foráellentent ka eompétcheede ce cornité, fidélité à la constitutioft ô-peêter par. Parme, 
aplendu qn’en pe zqnnaîk pas Ja posilien qutoeënpierale cômité wis:dwie _» V, M, a promis en ongre la epopération de la Prugse à:logs as achps gft 
dela diète germanigue; on rappèlle à l'oragcne li metiou de M‚ de Getgerr; auront pour objet de transformer la confédératign des Etats d'Allemggne 
adoptée fans la séance, s'hier,. La’ ‘gpacsbion pelatiged:ltajeurnotwernt def Jen Etat fédéral avec représentation réclle du pays auprès de la confé- 
mode d’éleetion a éLé rejetée presqa'à Punariinktë fem rärmnachrej P'assc- dération, Elen 
blég a adopté à uug grande agjoritd :la. mdlida. de: M:Blam; tendant à » Én ageeptant avec confiance ces prpgesges; cn _reconnaisant que Ja 
indiqner sn les bulletins d'élechian los woms. dee BO. mesdboas dont deit Ì monarchie cpnstitutionnelle raposant sur Ja hage da plas large, spradésgr-, 
être formé le comité permanent chargé de Wa-direetlen des offaiges jissqa'à mais |à forme de gouvernement dela Prusse, nogs,nops eapformens nen 
la réunion de Vassenshlég conslikuante. Plusieuns membres protostent senlement.aur vopux vonshitgtiegpols de ngs jardins, mais ansortt, BUS 
contre  Badoption de sche metion, pacee qW'ils verdentqi'en se prondnec, en somunws sûrs, & la-yolonté de genphe Lent entier, Ju priuphes an-ae levant 
won päs sir Péleètion, mais senlement sur le mode d’élection. … pourdaliberhésna vont pas romprd avae sen kistaive. IL hónbre Insoyabló , 
MM. Robert Blum, le docteur Zitz, le docter Steackery Ie: doeteer da- sous-Inquoble fa Pouisse-à geandt sitt vat. dans da mbnaralrie coneljtution= 
cobi, Vogt, de Behr, Pavocat Dupré, d’Ítzstein, le doeteur Leislar aÎnú, de telt la garantie le.plas.gòre she Lel litrerró dee sàlut arie Ut der Pramrid.de: 
doëtedt Eeister buîné, piéschtehit la miotion suivante : eeh RE ve la Asse Bl du wogarde: ema ndessaiverim nd 
erk Tdi tdofd’ Üeslaver qu "avant que la diëte germauique nespit saì- MI, Broidbaëh: Barrea” svidal dar Es ziëkin qwil gern faite hief zà Preise at dis do ttes Etaty dt Tardón federation; di kt pend 
sid ût vake ëdfigernant là formation dane asseinblée constituante, il { savoir qae topte personne êlue pour zl niel RE: aanstifmante $ bärtiière seidernent, la patrie ällemânde peut tonserver tieterieusefherit 
faut que celle-ci répudlie les fois esceplionnelles rendues eontrairement;à doit. aeceptor: táleotieù: En A clrgatose bi bon unité, et dans des temps de danger, défendre son ezisfence nátionate,” 
ki Goitstitritlon federale, et qä 'cile écarte de son sein. des hommes qui ont) __M. Glaubrech propose qu’une 4e RN tâehes du obrajnertandns ital des’ apblès eorigabter de EN gie bl Alleniànde. Ae: 
chtteöited À fee j rogiulgation et à et Ëzéention, » será. Porgemiget: ‘dardé toute PÂlleniëgde Bie girde Me en ed L'Alhefigg ne -ést for hdéoichig tesla apen fair ét á dölküdre « sa ‘natio- 
ML. le doetcat ip à molivé celie propositibn dans an long dea à plfdernBmé ses Ehefd; òt forhuite va dfötdsir éd Ees teritied ve ve g bdlide bie los, ëtle: vet | la Inde pe pour tou se noys syluens 
son avis; doe hommes de-la-#édetior fe doivent pis &tré dttonis à” acliberer & kes gbiiventiefidiks Bevródt tre changes Batlser ä ce diië ie pede” àveò jöïe Je dêëraf de V, Mt. qui peomel au grand é de Pogen gne régr-_ 
elà voter sur la situation future de PAlleitägne: 1d diëte doit, Soimine |_nâtièkiäle shit organise Îe plas profripteddent pöbsible. > gaïisation nationale, rear, 
telle, révoqner ses arrêtés eriminels wontt gielle n 'agisse conjointement La motion est adaptée À Panánisiiiëë, ete »V. M., dans un moment sofennr Ï, a pris upe ptsedolien salutaire, Des, 
ave dé soft gal dolfBtre'nohlrfië pay: Vaddoiribie préparatöire. | Mie présigtent: ängoïde quo des ‘riëmbres ‘de Yassemblée 4 ekpridie hommes ont:éé appels au conseil de Ja, conronar, qui possèdent Ja-con- 
M. Basseitintiwin: Wit därs la mbtide préci iiëe dn möyen d'obtenir la per- le joeg e cêlte derniëré é publie ; ane „rsclaaiien, dans le bt de tfän- | fangedp pays, Waction populaire da pausen, zins farlifdo, gimenbera les: 
nadnbeere dee Pnisventblte prEpacitofrt, tf: ä dijk NS nijetée, Précéderhiserit;. qui itiser les fe, ‚ ciprits, et on patäeuligr Peaprimer es ‘gytnpatbies, del Îas- | biens a spltaphent le, grinoe àle natian valht wonieuse.ela doafinsee” de’. 
-itpaoposté, pie éoiter toutt stisstofs de tol i délai, que, la: motion précitée bemblée pour le hieù-être d de ha, clasye ouymière., Il demande 5 sier VRG deit sl tommerde ch He Jfindustrieg le goukerneridnt montsendnaa- plas gronde: 
Pre néalisé. Iassemblee sc prbapnee ‚pour, Palfirmutise. h une ‘grande É solliciëndepaur los intérèbssdes lassos oúkrièreë ek industrieusgs des villen: 































_dans deux jottes ; que par conséquent cette élection devait être le dernier 
° s acte de lassembléc conslitnanle; d'aatres oraleurs weutent que Tes ólec- | 
"tions de oc eúmïté aïent fiea par tribus. par pays, par provinces, ce mode 


it. „ij orte 


‘goïtërenieits. 

MM. les doeteurs Strecker et Jacobi ne voient dans la diëte qu’nn corps 
maart; gp’ il faut tlanqedilterdië enlcerérs si Von vent utre mortvelle diète, 
ajenbont-ils, ifaat- qu'elle soi: atngoste drhomiit ri partagertt les nou- 
vélles doötrinics-def peuple. 

M: Wikiter woe ijlde lä diëte ue peut plas substster daris sd éofhposi: 
tiott-detiselle. 

Ei rhbtio deM, le-döëttat Zit est velbiês pät pls des trois: zijnde de 

Fäissernhlet et vette de Ml, Bässêrnidin adoptée à ùne grande majotiid. 

Dès que ce résnltat est eonnu, les membres de la minorité, à Peiception 
de sept des eo-signataises € de Ja motion (MM, Robert Blam, le dogteur 
Joek, Vogt, Däpré, d'itstein, fes doux docteurs. heisler) guïltent: las- 
semblée, et uhte partie des tribanes sont évaeuées avec beaucoup de fracas, 

Après que la tranquiflité s'est rétablie à Ja suise eexplications donaées 
par Ma. Raveaux, Vogt, Robert Blam et [ps Pepelasntanke do Ja Saas, ha 
} discaesian oststapfise.… 


e Pae al 


ari däâus ces bebriics : 


; d E'isdemsblëe verste OLE: Úilnattdora que fj’ diëte, e én se ‘gäisissant de 
la questien concernant la formation d’úiië disemìblëe öoristiënante, doit, rf 
puidi ee Baj Replies cöhddes’cdntrattèinent a Îà constitutièn fe- 


gatje êt Wikar extcnttör. » 

ML le docteur Wuttke fait sur Pune et l'antre mobi ion sic obser- 
vations qui font ressortir nettement le côté pratique. de la question. M. 
Wiegand se déelare contre la premiëkë nótidn. M. Pisernsrack’ É it ökiserver 
qier les ciroonstanues peitweit Se eliangër Bier plörhpteittent ; ij: à quatre | 
sórtiuines eneörés dir-il, wit derdit dhefdlië-à' Wiipiivönúëk ol ot al 
par la mitraille les 500 hommês.réltifs: dlijt Ere eiiëernie, tändis qu ju 
maintenant on est forcé, bor bel ‘mal dré, di ke bortidrlite À leurs didi 

Lions. 
M. Kapp de Heidelberg déetare qu”il we fut a âvöir Auer deni aur gn 


„odsrieis devenus bakge Bert Wraitarttke 4 fa holte Wo rite 
que Lenn nomie had En merge arpedvogneknr 
0 repsei. zi ia: te rn 


‚Mole vice- oepridident dftestein dit que ‘le mot ebarë que mese troiiverit päs 
„dans la motion qu’il a adoptée ; tout ce qu'il veut, c'est gite á les lois ex- 
ceptionnelles el teedrstótationneldés soient dósavontes. » 

ML. Struve déclare en son nom et en celui de ses amis ga'ils geftreromt 
Passerablée sè ke mótfiórr BkiniÙlbpiar-M. le docteur Zitz n'est pas adoptfe. 
“Cotte metkont éét art We'cellé:de ML. Basserränú n'est qüihe | 
-sitftple déelarátion. Là diëten! ëhebre A ‘Présent Í arrdtk ‚pr he, | 
_gmseké dERMode Tes Huis kxoëpriotnëties é iùcoristitatkonnelfes, ët prclut | 

AERON DESM Br dh de ke edetion. ” en 
Ks verend De ve böRtReIE lag äge pe pita dy ertppiaants: 
Dy ie À'tä’ diëté qu 9 eindigt. ce vof e ded sfanee aeponr- 
th gi ij hee jd Eid quit iter ddiejenpna. lour, 
“Êidfient 'o igés ‘dattendre qu vils fassent rappelés par À | 








leurs senda respeetifs. 


M. de Struve proteste contre Pintentien. qu’ on le) syppdse d'avoir velu 
faipe des meng, i 


ril, a pj réaclioppaire: ea vattiró ur ABe, 






K, lee fe Kat daos N aide “Je ggn 3 
qu'on np‚doit pas se top sôuère' às0n gard 


parte on Larende be aopGeride.N. ae : EN ja, ee Lif 
Je peprle.allesmaad: à reengaa: dans Kisserlilde ou 
guide de:zes.espésanbes, et que. de guide devait ap | 










précier sa 
pérances ; in si 


B beid 
„quitter la tribéfië. 
Mi. de Gagern val pour Ja 
varnaments rappelleront Blans. 
PAebriche a déjà enxoyé no bevin: 
cifiantes. hi 


‚M. Fisgbmmzrin adhère complëten di à Rae 









Ei Ee 
pnt în paid n coerbitsn Tes velden 
geeuz dele fairesil n'a: pds ' wodhtt OEE, vi 
gee eorese dte paraîtettt Tè pluk dófs vind 












zoek: vd mea orig Ja motiötrdie M: Badile 


iP dd ank am in de pinant. ed € rde eni! 
ip vokhirarerer ‘wite dgitition arriere Pri’ edi | de 






OBB ie observer que Ia'indtion de Ml. Bsscr- 
ape PRM * 


snajorilé, 
Avant de se séparer, Passemblée décide que la za mine pijeatian Îos EK 


n membres da combi anen dieu dp Ia aianiëire swivanles —;: 
. désa en Biet do son seit Ies idinmes à qui ori eoicdära, ä Jegr. promal- In 




















blâe. pipanatoire adtuclle lesmoms das 60 persondesqulid chhislt par 
faire: pantie.da gondité. Chaque sullrage ; pórtant la signatard uv -menddu Á 
vatant ;.devra: êtro déposé „à partiride- demain, à 8 DOEN metls. paer 
fatäblè du présittent de lPásserbsléo,- 


isperser | 


deputes alleraafds-pedr 


membres du comité seront  publiées demain. nt 


ss il ajoute qu”il n'est. ni dans son keken ui miei: 


les “dangers dont maintenant ‘eniëoré on ne pent getalen tente da |: 


nt es sérieuscment, poe ne pas sn ; 


de M. Helena il eroit que les gou- | 


hak eneen de da dte; 


| est-gerantie-à 
dte, escfe eomvoguêe très” reddi | que V.M. a promidderdoridn e biisos dela ebrsbigceiow Betebsrehwe. Bribus, 


Chaque-merirbpa indignerg sur lá liste arie Te 


Uiutgsot eât: leve pour Eué eostinuêe le Gendertjn: 
‘Fránekfort; Beavis: 
Dans la seance e d'enjourd! hui de là réunion prépäralditë âe 


par \'nbseaarbijse,-‘mbil 


E'asserabtée actos aeijeuird’ ui ses sbartees, Les: llaljfone dend 


« Francfort, 5 avril. 
‚U dlkEAfI mlochbre de nènrhtes dé Wadeblge pret Lott te 


imatin’ ane bourte Ééace pöbligu ue ä Vgl de St: Paul, gede  daharere he j 
srésaftat “des électföns ‘pour le comité ‘des 50. M. le tice-président Robert, 
‘Blum a annoneé, en l’absence de M, le.président Mittermaier, que Îes secté- 
taihes avaient proeódó hier soif, veele concours de-48 personnes :asêêr- 


inventbes;du dáponilement det: scratìb, apération quin étékerminge.d-1: 


\hoareetdejnte dun matig. Avant -qa'an m'onnorigàt le résultat: des leen!) 
tions, Parsseprdéern dócid; orda pleopesition de Wi doven prisidenn Biden. 
Iqúe dans 1e vás où Pun demienikres luis fefuscfttn Welberidn ; 


_4 
Tbotst. 4 


‘rdfplheé pur welig daraît vétrat he 'plúis d- vöfx apbbk les 50; 


Ml hes hofis des miehttieëk ad cookie, qui oft Be efha ale wijd tn 


bvôis’ - 

MM. le uotewi Wiid de \akehiroh wiltdstent:, bad: Bus, dek’ 
‘Saxe; Jacoby, de Königsberg Kolb. de Spire; Abegg ; ‚ de la. Prusse , de 
‚Spiron „de Barte : Binon, de Eyedlan ; ât ; derdtertangnnetdrdgrd 







du WW Hi d N 
| BE HE oee 


Autriche; here „de la. eb eral 


“Sehnelle , en. Meoklemboungs Siemens reach grtais ‚du Beens- 


wiek: Zaehorië,. du Haneres Wippsmgnm:, dela Hesse, derdounles! 
| Eeiane, de la ‘Hesse rhénanes le professeur, Biedermann, de la Saxe; Rüden,, 
‚POldenbourg ; Heigeuhehp, de Hasta; Butaj, ki enen Mildiwug- 
nan: Kierslf-du Mecklembgurg; Ie: doeteur Hekschendi, Hemso 
‚de Ja Prusse rhénáné; Duclwitz, de Brême; Beba de Labeck; 
ers, dedh Messe. Bentewdltis Brite, de fa: blogs Je 
ĳ, 






6 Teer ed En rhánane; Briegleb, de Gahonsg ol \aeiórn, BedtHiessa steetonals 
E de Closen, de Ia Bavière;- Bauer, 


de laBawiènes- Bels, dédeonktadt; Mack, su 


Wren keer er, de a Prnbie'  Medoumerer du Hanovre; de Wa 
LNE nil ee ' eht 


Vaiei} adfëdse ‘Bu rot de Prot, tegn kien, 


eN 


Î Gin elbadopded, Vananrinité.-apsès mp.oeunte disenssian : 


«, M‚-nonsa réunis autour delle dans un momentoù le peuple alle- 


| datk, Yonjfterijb: wils hs Ha”úigeche par absence dunité et de liberté, 


Tike 


| | Yenrderdevee une force spuveraine pour „Gouquêrieeesrden, Af 
Bb Vogimna gwon s'en tio Wik nee dgaton. up pen het | 5 dea green, 


Bits. Fost les teha gevindnityadsria verdort kind omen fradeenelldj dt la 
Frùsse Häipite quià Phongeur de devenir an des membres les plús puis- 


Ì soms dt getonk, grandingeLa.Jiherié seule donne la: Spree vitale, Elle gest 
| garantie á tout le pays allemand par Îa représentation du potspleydtablit 


à côté de la confédération ; ette Je-Prusse-par-des institutions 
Bede Doirapbean lerdortikdrerlkke deus sOndttes pertdriestren: ‘eondhuned qu'à 
noteren este kee vere we lie ennn 

> Hiaischutdigvemdot ame womencherondord larjane” di vir; evene 
qualité nous avons des devoirs à remplies®’; ‚M:: venpromiis pdamBlarpdegeterde 














Fôtaalissermnent d'une assemblèe cons- | 
tituante nationale, M. lo.présidens Mittermaiera diinnt Webnite 
d'abe. Fesoputiom : de :1A dij pe qui; et, vgl laden 


lui avait été adressée 
owtdesrkestlais exedptionneiles dwar ne pear se btk 
te dè Gutbogedu-Walsie;: prêsidentrdela-diëte berk: & dit 
en mêrne temps à M. Mitbermaier, qui s'étnit rendu en perbonwe |. 
schee lui, qu'il: était: egarvainou.qee liM. les envuyés à la-diëte:f : 
get atnlent prés: part-à bw wonfeutien de eds oenen 
ratent davon vepridaéàléar bjpded pak l'assenabléer, 11: «5 


wanen de V.M, 










E, Fans Anr ade 


N bei-après. Nous-las. 
| ___Basòs Goindnarouintds.. „en Hest cbrkwtboitefon. 


likt sarhee ds 


Lv Artetosemeponrenite. ef lá' panilión de bóëk-Jee 


torines 


|sftiörds tlêb bidonnumesste SB hirs 





et des campagnes, et saura en même ape mettre un terme ese ad 
uitronble ger taisiesspartius da pays rides 
“Que toit diegene lipase be regle ek plus’ 
Ee IAU er Pate sat vottipotds (lin Édnt deé cosas de” 
et-adtòurrdhint dé la plteette Bb abi EEN tout indissoluble. : * 
En eh í fouverheitiet BEV, MN, spchhëlé pdt his ans les ellbees qe) ais’ 


MEE dr aanne 


d Led taastit chii Pordre: ct 1e respeht des: dos’ alt ifien des ägitatións di” 


inéihcht ‚pêöt eohapte” éur appi ‘tergiqub def tous Hebie dige ns, 


Á Taks metonhaissent. jede. respeet d des lois peyt.scal uwe dg pairje elger. 


mèptre que Ì la Hleur éeeinment éelosa de la liberi se Ayclappes et porie des, 
frûits heureniz. 5 


» Én résetvant la ki bre gepresen de nos opipieos sur. des praiets de: tel’ 
qui aans seront prúsenlós, eb at gen, Faocamlissemas d'une 


otor Nep 





Bindanssy: wi Pe A 






5 Les rte Etats-reunisà pn gaande Dias Pin 


mn Tiet. 


Naus âvons publié hier: da: hâtn, te gäsuié viesdoar en 
k estenso. 


\ oWoätentofahcdurvatker dto, Dn osernbotëe held Votwdoided verk Ai bhse 
ide da tpi dte brotadie so draken -aufblrdrain b' revkip dd os 4 tewel Sid” 
pour mimgondp ses wohteerkér glad pods arten weides ehm ehs 
stitùtion promise à notre peuple. - “Geparm denk úkabakre abhaaliks 5 dish Bsen € fant: 
rogminijze guelquesienet des bosas! prigeipstosde eerste done eutba, 
fet en conséquêdienonsdrons. fig micigandeipfoiet diördnmaihucé eisjeinh emv 
tequel, npusatfelifone. Rats: de AoafBblas, BENN assi proumtepant, en 

ipssstble, RTE nen EL & d ï Ek s iasls he be 
E Art, ter, Voulkue ionrer. zl d sextansien à à Ja liberté delà pred 
idée à notre peuple „ Jee-dieporitions établies au, vagraphe 4 ne1 de la ici de 
17raarerderkn: doyrelduieds su: ‘oanlidamongat pete: he pmhadon 
Îdesmangellès lenilteerptrijdijges , mat ahotiës, … ,:t … Ee Tosen 
shûò -dâgposittohae ‘dupereg rapdre 4, ‚n9 4 ‚cant, Egnlgpsirs. npe 
feuilles périodiques frouvelles, ah 

KH Beëland 


“|avenir.pat lep telbananx ordinaires, ef. hundeerenddte, à plain 
pan des Jole 'exeeplion ost abalic,,Lt, gerandtpace du jury en madikser-de 


, politi jen ou de presse, #4 thee Apr, loses} 
oer henpel e Cologne, 


‚|i_ Art, 3’Afin d'asanper Pindé enk 





e de Pardre, jûdieì ir ouds les df sel d 
ze % Vchrlijnk à ii an bis, 






edes la destitution par voie administrative. ED] changer di, gi 
Frasse fa peers care et juteartbserdiieeendeiguek 2 
VE, Poliydide Pranhend sorkiveRnes, eN £ 
batte deenwAdeftdorsehetië, waa beeprievranebeneid. drei! brand plitnireijne! 
‚| neunottarisetice préadade derde molides:” en n à UR Geo 
rBeuroáme ils sont void ind daan inkrinki gede 
lahleda latpolieg,pour dos.obigtá jk sor taainae a hojepeitantgne 
Art, be Kmer np dgn aj, ddeormp Bied hep” 
te 3 Groyance rebigieuse. LE NE 
Art, Ë Le droit d'assënti ént ES RE ôma, ë droite 
ver te bitgetitad etek bt dra tlordet fen ib) ni ont dns de 
Pe ll prik vie pepte.” 
moordt gee we werker hid 
iekoget de heien veen 


Art. ter Tout Prussien jouissant des droits tt AMEN 
tage namiëine fin 6e, SCU’R ple -prerda,'la-cotpldte’ joie Sobebits 
eïvidest plaisten prlagdite uee droitde voten drwkcurrarsgie dani mad: 
Hiacnederddnsiciteróguliendepinis tincdr vóreltyi perstuf qed zetegbiva paden 
snoonrs, shal bienfeisenen. pibligue, omge, aat werden en alien 
BEORTOKIÀ ge. pit prspladé,dans ana grpaitioan Aradomertieikd, « 

Art. 2, bee, laetgurs primsizes chaisisent nn. $leeteur par, chaque ing : 
‘cents kines de feur ‘population. Sila populatjan d’uge opmmune matteigt pas RE 
le chiffre de cinq cents, elle a droit seats. pommer no, Élgetenr ; : # Ta. 
populatiön ‘nè's'élòre pas à troïs coits “iines &nirdane est réunie pur le: 
Landrath, (eommisspire de distrief)’ u ùng: onglgpteautre Fore nes pour 
tirmêr ne section Electorale, 

… Dino Jes: döniiniutils de pluê'de att fig ) Gj, sleotiona liep, par r declions 
dont tes antortitës éöramuiigtes Berent Î' dlinicition de elle’ ‘sore, net ther. 
‘ue debtlotr dit pat'k eolsie gluy aft cli êrelbedre. 

‘Les maisons babitées qui n'appartiennent à aucun collége étectòral’ dt 


réuwise par le hek pour leg étactjons priniaisos} ä jane. cbramyap ou à une 


ville vaisine, 


» 3. Nul n'est,áligiblg camme électear que dans la septian. électgrale dans | \ 


da velle il adroit.de voter comme électeur Bini , 
rt, Á. Je choix des étecteurs a fieu bij litas) diek hoen hed abvofae des 
électeurs ‘primaîres présents, De k) 


Art '5. Toat Prùssten jouissant dès droits’ ‘Ginder, à d&Ï a acvonspli sa sent 

BOE an bids tfbi zt'à pks ej la còniplâte joëtsaänee de wen droits wi tl ot mut ne: ‚prés s qe wa allez roeapeir, avec:le Daaerarek, eb. par votre. PEQArE bles, at donne si 

| coopérátien, une änatitution. popnlaise- Hibórple, A.cÔté de la conwrfinp.cong-… 

tilation, votre indépendagee comme hebitantede Schleswig sera garantie | 
« 


regoit pas de secours de la bienfaisance publique, est éligible gomme députó. : 

Art. 6, Il est éla un:0EjAibipler ‘Misfriek placá dens Wetmsinistration dun 
Landraethlichen Kreig®G dtischáque ville qui ne cessnrtit pas a un dis- 
trietisons-Hadasitüstratiiadap Landruth. Si la population da. district ou de 


la ville s’élève à GOMAMAnten, il 6hit deuz dóputóe et-on_putre pn députépar | 


‘chaque 40,000 Ámge,en-sna, de fagon que trois députés sant élus peur 100,000 
Âmes, quatre pour 440,000 âmes, etc. 

rt, 7Le, chiffre: de la population est Hâlermind. par Ì le recengement; of- | 
ficiel quïa eu Îieu en 1846. 

Art. 8. Dans les villes, les élections primaires des électeursau second degrö 
sort dirfgees par les personnes désignées à cot effet par le eonseit coerniuraì 
dto netiste pas Bb vonséit eonmmtrel, per te ‘bonrgmestre. u 

Reuoumtaistdte dB dóterrolnera:pat uh réglement de mise à ezéantion, . 
Jesumequrss nécessaires relatives à Ja-diraclion deb ólecdions. primaises dans des 
‘cogiusienes der plafernnys; GE Ryantedgind aur difórenaes ezistantes gn ce qui 
WERKORE kargenisstion des communes. 
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£Xous n'avians pas de fusils dens ld société. Nous possédions environ 3,000 
daktouches, soit de guerrdy soit de chasse. Le plan était trêesimple. Nouscomp-. 
_ tions nons armer avec les fnsiló de Lepage, marcher sur la Préfecture, l'occu- 
per et barricader les punts, établir nne espèce de camgretranché, d de quar- 
tier-gönérl,à la Préfecture, faire de la Cité le centre de Ligserzection, et poüús- 
ser da,là des: eolonnes dans les diverses directions. Aú. mier moment de la 
prise darmes, ils’est présenté} à peu près: hommes;  homtaes au doins 
ont quitté pendant les trois quarts heure au’ duré plittaquo de la boutique | 
de Lepuge. 
» Nous avons reoruté «dans: tar gopulelion ud abe de combattauts au 


möinségal aai nôtre, Pit await: eu des armes,ily aurait.eu bien plav.de oom- | 


battants. L'attaquë de Ia préfecture a échoué par défaut d'ordre: on uraìt mê- 
lé-danx espèces de cartouches, celles de guerro et celles de. ‘chasse; il wen est 
suivi, guaûd it a fallu'en fdire usage, beaucoup € de désórdre et de trouble. Bar- 
bès est parti da la rue Quincampoix avec quarante k ‘homrnes'en avant du gros 


de la tros pe; iln’a pas été suivi, Après Pattaque ‘du poste de PHorlóge, iln'a f 


su que faire ; le corps principal était resté sur fa place du Châtelët. Burbès est 


venu le jeindre par le pont au 'Chanigo- Klotsón cliangea dè plän. L’attaque | 


de la préfeéture avait échoué: on gönged Hattagaer” (eftätel-de-Ville. Je me 
trouvaïs sûr lu plact dû Châtötet, aons Epvotistors der ‘désertioreisLa. colon ne 
attadua énccessi venient:te posterde 1’ Hâtel-de-Vilfe „la sóptiënie mairié,spui is la 
sixième, C'est alors qu'on créan des-barricades; ka-Galonne se sépara, el l'affuire 
fat perdue: An conservatoire; les ehances étaient-heanes;-nous gouploius six, 
ou sept centa- honmmeá-armét Deas heures de eambat, teur avaient donné de 
Fordreet lá canliauce, Sj la colonne avait rengontré un rógiment,e elle Paurait 
enfoucé. C'est la vieille habitude des barricades qui Pa emporlé. Êiie à dissous 
Ja eoloane:, : nos, se battaienit derrière les barriogdes avec appe d | 
de sang is et td. Ws Sorddieat shaóúe” hd Téúr® keek 
s'ómkourt : Ae 
» El gadiar eatózoriee, dara je. Bert vépaliena: ceux: qui se hatdent et 
ceux quinese batters .pas, La: première catégorie se ‘campose presque en«_ 
tièremerit toefvrigrs; Tout ce-qui a des habits ne ze bat,guêre; le nombre des 
Homnkes àhabitigui.se mêlent d'igsursebtion est très petit, La grande majorité, 
fait des johenaux.et. attend Si le, mouvement avait réussì, il anrait été, après - 
‘te succès, dirigé pur ‘d'autres qûe’ nous; nous le sayions bien, noùs ótions 
convaipcus. ane hietrdes, gens, se présentpraient apeës, Ta  viótoire, et gee nous 
ne manquerions pas ‘d'hoinmes pour prendre le’ pouvoir. Nous n'avions päs 
mous-mêies axses de notabilifós ;” ; on n’avait pas désigné d’avance les mem’! 
bres da gouvernétnent. Cela se-serait fait de’ b?'seal. Les noms eonnus se 
seriüektt eigdedd” de Palitorid, Ea: evol prvi pad de vlada ‘avec dad 
getis hit places: Gn 
» Eel hommes qui baat pour. tête de colonne se mda de fout contact. 
avec les hommes. d° action 4 ‚ite teur fpat même ùne opposition qe’ile n’osent 
pas: rendre à vive, mais xe zlliiees | leur déplaisent fort. Je n'ai pasen de ráp” 
por(s vec Carèijuité, fadrdret ses aukree is depuis l’évasion de Balntet 
Pétlagfe; deerne Den 
» L'orgsintiatiine. sarvécu au 12 « maï, La majeure aide des aans de la 
> gociété, asten liberté. IÌ y avait dans les fanmilfes hcancoup détudiants, wíais 
_ecèsentde siauvais soldata, havards , plus iudiscrets quates ouvriers, Dans los 
Sqisans, tout était auvpier, Les „Familles avaient eu de nombreux rapports avec 
Farmóe; | tes wimondten avaient pas, On avait reconniù que était un abus; 
on a's jamais dans Vars que des hommes isolde. IÍs sie peüvént pas velie au 
de da cambat en Ee erme. ‘S'ils sont an pen “hornbtedk, fs dotnptö- 
hes Ges affiliations ao serventà rien : le soldat dunt les fanigs ef dili 
bûmiùe se eafnarades: IL fuut compter’ sur les sympáthies républicdi- 
as dits Ht pii’ le casd'dvénements; mais c'est une fanté dy reoruter: | 
‘pNöiá h'arions‘pes non plus de rapparts even: los départements, cela nous 
eémbliat:tout à phases den” ‚du 12 mai n?a.étá.décidé que huit | 
June restáerd-Banbâe, ot eiéerlons 
pimp prjvven e rien. Barbès m'avait proposé de-tonder ùn 
dns hendamad Cette propositicù n'eut pas dejsuite, parce que les fon- 
dateurs rópubliceins de ce journal ne voulurent pas d'un rédacteur de Paris. 
aha 43:mni produit deus. effets contraires:, fabord ad irma et dé- 
courngós eat effe a, drró pendant ND mois, Puis il yaen réaction;. 
5) BERNE 
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air 


Ye € montéles. esprits : ona ei dien évitaat les . 
vin stone Arut de 1 zpétience, én mn potrrhit ar ävoir ir melle eat | 






VNS RE AENDAE ordre et de doit; Ale Mais Hay wvnit heupen 
dmandertarerordgtata ng gars Maìs les-oosriers n'obeissent. 
besp eeshngvenernd 







| angiente shel de mojs. Alors. on wadrogen „groi; 
pere Pooeisane. domination. Iy ‘avait, slome cing veuls 

, G'etais après le Procès dans les. derniers j outa jullet; 
Hie dépargner 1 Ia'vié de 'Barbes. $ 


rilé toupasnt 
jeeomsellai.k 
optellen 


„banarchigcggit 


e; Vous aen bien, 


Barbés avait péd, Pezaspáration auraïf eu  éerfainement des païrs asassinés, } 


HE n'en serait paar 


té d'uttensats contre Tä Víe-du roi, parce que Vopislon 
‚ stàablie en 


velde Birdé, ct ‘qüe clierchet à lufi‘faire mauvais 
had pagan les siens: Mais lea vangednces 
téring;Malgré la:grêce-der Búrbès;iidóò 
able je mécontentement-de la po: 
k ee deut eauses. D'aborssë: eb wil n'y a pas en de guerr 
‘da: dignité damal. poligne et = en second lieu, à. 

egt. desateliers, à, la sch travail. pf 

À ls fin de juillet qúej, is Je com 
ir les tiraillements ‚ à metiré dö'vórdre daris TàS 
bon intérêt , a fait trop datrantätins ; 'c'ès 
ÚT H°avateit Hie tat dsgid oi 1de € urtêrós svórteidt de; prison 

gsbohatalins: Tei ps pie dee foyers dervophpirätiene 
 noitúine sòliétt dix Suisóns , èt, par ootségreif, 

jraisons ont été disloguées aprês-le 12 mai. 

if Geoffroy, cambreur, — Geoffroy a été accusé de 
céde Jugement st mana ar wiene 

























Bótbdérmêt: iLé 
s2e. 

_»8 groups 
“hommes; 15á 


“disparu. 
oe 5 4e groupe. Des tai 


dissous rede le ie. 


ólr chief Avé 75480 hommes. 
»5e groupe. Celui quêë BEUEB, tinó en: mais El: bortimendait à 
“9Q hommes, Dissous à la suit SPS tes trois juillet-de ce groupe deus, 
‘gee Fon nommait Antoine ct Shidjffp tarn Miktires — 
‚ ‚» 6e granpe,.mélange de genade. ion it dagfinboarg Saint-Germain, 
gartier Mazarin; comma ndé par un, ie Hiper é Jeg, | homme d’anarchie 


ea isatian, quia amené la dlmolatien dn vpe, 
althen 
€ 
riakier 


| pam De 3 oordonaiers et de ta illeurs,} 
bhi vand 


















pile grout di ár ävaïent pour chef Fern erk a été twëèn 

„mai, Ïi avait f B Tern die ran ien a 100, ki ä pohrêhef Deschadijs. 
Gréinit ua J ie den iaÂ Best 

2 ‚. Dans le faubioû f öple sf stkst formié , dar Je lisière du haben 


des divers autrés groupés. Ì te'chef.- Hippolyte commande aujoú 


éié dissaus avant.le 12 mai ; ila été réorganisé par les soins de Jouy, ébéniste. 
Ce ; groupe esl isalé; ilse compose de 140 à 150 hornmes. Il estén lair; il n'a 


cela déplaït aux ouvriers; il est bon organisateur, David est un pea Monsieur ; 
ils des prétentions, mais il n'est pas-três capable, Sa division est la plus forte. 


parce qu’on lavait forcó de se telirer de l'association, C'est le plus grand or- 
ganisateur avec Martiu Bernard. J'ai pensé à hui pour la direction. Sàns lui la 
sociëlé ne pouvait se sontenir. David et surtout Hippolyte lui étaient très op- 
posós, mais ils ont fini par eonsentir àson admission. Cela s’est passá très ré- 
‚ cemment, Lamieussensest sur un.pied.d’égalitó avec les deux autres; dans le 
- fond, c'est lasenle forte têtp, la seule capable de commander; sa présence ral- 
. liera iromgdiatemeat lg faubourg Saint-Antoino, où il a beaucoup d’inflaence; 
iN ralliera aussì fà majeure partie des groupes dispersés, Le principal lieutenant 
de Lamieussens est Bonnefaux, homme ‚assez. intelligent. Les gens de David 
font une hostijité sourde à Lamieussens, Ce que le gouverneïnent a à eraindre, 
®'est Fanion: de divers chefs. Il y a uripyen:de Vempêcher ; il faudrait lâcher 
| xt mitieu de la sociáté, Baisant et. Habana kovonte sortir de prison au mois 
d'avril prochain. 
… Dans tout cola il n'y, a pas de proje ‘d'aftentat caatrs le rol. be nrast pas, 7 
Comme de: raïsón, qúé ns lui pôrtiëns. 
tifs : d'abord' tioùs'le eróyons. bien’; F Îë 
én second hieu) le göuverrfenrent est atjourd/hui’ assez afferi poor qub le duc 
d'Gfléaùs biceède à son’ pêre : fl sefuit donoinutile de tuer tetroijvon s'ex. 
posètaït, sètts résaltat, àjeter de Podiëax shr le parti: it-n'y'a done aken 
mons ennk insurrootlnael qu puisse ämsoner la chute dugouvernement; … :4 


maïs elles ont tontes échoué ; ce n'est pas qu'il n’y ait beaucoup de bonapar-. 
tistes parmi les ouvriers, même parmi les jeunes. Les idlées de gloïre et lessou- | 
venir de l'erspire agissent sur les imaginations ; mâis- éetter alasse d'ouvriers: 
n’entre pus.dans les associations, Elle,n’ aps d'idées et; ne se mête, pas de po- : 
litique. Les républicains ne veulent, pas de Vallidned bonapastiste, U.yaou, | 
pour amener cette alliance, desessais’infructoeux faits par un nommó Châte- 
lain, maître bottier de la rue Croix-des-Petits-Champs ; il à été conspué et mis 
à la porte, Ua tourneur de ahaises du. guartler du Faubourg-Montmartre s'est 
aussi occupé.de la même affaire, ainsi que son fils : ils n’out pas mieux réussi 
que Châtelain, Il n'y a pas à eraindre. ‚dans le peuple. dassorinfjone. honapar- 
tistes, _ - 


de la royauté de Juillet. - 


ple; il faut une aptitude spéciale pour. faise iuelque chose de dufable et de 
soutenu en thatière d'association. Les hommesqii peuveut réussir dans cette 
entreprise sont races; il leur. faut de lá diserétion, de la modestiej wine grande 
connaissance dos honitnes; it ae qu’ils érvitent les airs de commandement; |: : 
te beaucoup de retentie et ‘de pradence. |, 
rÎes associations se coulent entròs | 


; qu’ils mettent-dant Loûté 

; Beaucoup de ceux qúï aids: Bir 
ae de jours : c'est un métier très logt, Árago fils n'était, gas dane l'afiakse, | 
da.procádurede.} 


més hier qul , par jalousie des Saisons, ont fait Îè Moniteur vopiblichin: ae d 

parition du premier auméro m’a étopné. Même parmi ces hommes-là, il n'y 

a pasde gene peur faire un attentat eogtre teroi, Villecoeg., qui est un. des, 

pd est‚um homme d'une vio pringganóprieable » de,mauvaises ef sales af-” 
ires. 


| &tipprimées, toute collects était intgrdite. Aujourd'hui les diu 
"}-quet complétement; o'est dans les:manittons qu'est la graûdedrfmèulté: lef 
| matériel est encore plus diffjoite à organiser quete persónnel. Owacheto Ja: 
tpuudte en détail, mais il n’ost pas | facile de fabriquer um nombre:da cartan- 
 chesun peu cönsidétdble. î 






balit, K'onganise{îop était très maavgises Pauto= [ 





Saciëté, mais il voulsit s’en alter une fpis 'organisstiga faite. 

„ll se proposait d'aller en Suisse, dans le canton da Tessin ; après deux ME 
tióië mois passós en Suisse, il aurait perdu toute’ diréctió id bri ie we rat prat | 
$onmis à lui demander le mot derdre, 








ciétéa safe cettq idge-là, zaïplegoeldtésne: pourront être en mesprey att-moins 
malkse: Îe matériel est besucop plus’ difficile à acquérir qu ‘uuparavant, et 


-úne revue. L'ordre a été transmis Kirarbhiigütmorit ; ehttcätt'eroyatt 
s'agissait quo de passer eri revue sà Saïson, soh Mott, &k Sorsai ab; ttid bel 
se pratiquait souvent, ‘On n'avait même pàs T'idée d’úhe revaa: généräle ya 


inl RLG Benu- | 


jn | 


mom Gat gejourd’hui en grande’, odabe dd sal nerd, 
RDE ari pad de rapport fan 


dissous tee à la suite de mal, — 00 


Kerns B oi: eg: Ne 





D hómimes qui a rjllié beaucoup d'homnies | 


d‘hui an groupe de Cördouniers de 100 homares; ilne s’est pas battu en mai: f} 
„cependant il conserve le, commandement. Boivin commande un groupe de 30 


à 34 hommes Le quartier Saint-Antoine est raisonneur, anarchiste ; ilavait 


pas ‘de rapport avec l'assooiation, Jóuy a ®us ses ordres Langlois, Scarguète. 
uis ; jeune homme assez ambitieus, 
af FP Totiates chéfs sont vons-la direbtion de er terdividos: Nepoléon Bazia,À; 


cuiánier(on ne l'appelle jämais que Napoléon), qui a soûa ses. ordres Ason | 
Í „Boivin, Gorat, Chéry,et David, employé à la Bourse, beau gargon de 26 à 27 
Yens Il comamnnde à tout le reste sauf le. fauhourg Saint-Antoine. Ce cont 
deux honimes médiores, mais très braves. Napoléon est dans la misère, c'est 


un.franc et loyal gargon ; il lit mal; fait des cuirs en lisant lesordres du jour : 


» Je parle en dernier lieu de Lamieussens;iln'a pas pris partau 12 mai, 


WE mers GOCH Get orn 


imrêt, maiá remákfuoik deax nio- 
7 it (dvies iid purhit: pff pidsti bles. 





» 24 octobre 1839. 
:» Len honderden ont ait beaucoup de tentatives auprès.de la société, 


» Lahaine da bonapartieme est aussi grande ches les répubitosins Que celle | 


» Rien n'est aussi difficile à manier, st à gouverner qne les hommes du peu | 






af on bavard qui n'est pas à craindse, ik n’entend. ah olii 
A 3 Úesont des menours subalterges ikje quae: parke std 


» ly avalt tr très peu d'argent dans. les Saisans; fes aoti’ wgne va fent éië: 
an- |: 


steen 


» Dansles Familles, il y avait, de. nombreuz rapports avec 0 les rigknente, mo-. 


tammentavec les 6e, 20°, 22e et 56e de ligne, 1er, 5e et Ge léger; c'est surtout | 
} dans le 22e de ligne que les relations étaient étendues. 


»Voici quel. était le prejet de fuite’ de B.…, il avait accepté de réorgäniser a 


-pOn a des projets pour 1840, Crest une époqaê; on’ est‘ bhttédans les bd: 


k our le gommencement, de X'anpde., ‚Depuis les dernières mesures prises par la 
2 Ce n'est pas le samedi soir, 14 mai, qu'on & donné ordre aux chefs pour 
o’if ne 


peine trois ou quatre savaient qu'on allait se battre.- 4 Tt 
Les Kontagnards subsistent toujours,’ mais AVOC leurs anciens défautas. ee 


sont tes plus puissants auxiliaires du gouvernement, ri rd 


» Lamieussens est trop engagé} paue reeudpr; ita de. Finfluenges fi bien- 
tôt le seul chef, Catie silpafion Tai Fait illngkon; il persisterg d ‘dans la ligne qu'il 
a prise. Ilest eppuyö. auprès des 1ociëtaines | par Pamitié de Barb wd dont” de | 


ee Aen 





habilfer des-sociëtairesen gardee- patiópaut H' 
kention des Montagnards, Ce prsjet kuriit été-abudedle';: il'aurait falla dépen-. 
ser, pour acheter ces habits , un argent qu’on n’avait pas ;-et, de plaa Hin- 
vitation de revêtir les un iformes suruit. été pour les hommes en, signal decom- 


bât Or, rien n'est possible sana un secref absolu. Si:les hommes rp Ì 


avance qu'on doit se battre ‚ toutg chance d de succès disparai t. 

» Úne association, nouvel le ne peut, pas s se former; la veirie des hommes éa-. 
pables est épuisdo. Le göuvernemení » n'a pas ce danger-la à craindre;: son plus: 
grand péri!,o'est une conspiration ‘bonaparúste dans Parme. Les boriag ärtjetes' 
profitent de la lutte que le gouveroggient et la république oùt : souiënue Pun; 


























Koninklijke Eeen SRöwwoburg. ' 


ze ed Es 
ariaie eziaté. G'est une in. | 


‚Strous publiez la. pidce, je vous prie, Monsieurle rédäcteur, d'y joindre le- 
ordt billet, afin-quele publie connaisse la réponse en même temps que-- 
“l'attaque. Ee 

Paris,le lèravril 1848. * LA. Beaxeor. 

Le Netional lui-même ne croit pas pouvoir se dispenser de 
publier le dacument de M. Taschereau,. qui inerimine si forte- 
ment Ml. Blanqui. Kl fgit, suivre ce doeument du compte-renda 


ici-aprês, empruntpau Salut. public, qui semble meike plus. 


encore les.soupgaas: 
ShANGE DE LA soctÊrt REPUBLCATNEe. En 
…Présidence du citoyen Blonqui. <n…. — 
Ce soir, on s'attendait' à'ane séance fort orageuse, dans Hentaïnte joe 


Conservatoire, où'se tient le clab de la Société républicaine. 


On avait lu dans la Güsette des Tribunaue da matin un doonmet gun” 
nons publions ci-dessous: 
« A huit heures et demnie, pedo une heure d'attente, la séance du lab» 
aétéougerle, … 
Le président, le citoyen Blanqui, est venu dáclarer, et cela, il faut Ie dive, 


avec un certain embarras, que la Gazette des Tribunaus: avait.pnblië ane: 
note infâme dont les termes sont tellement transpareuts qul reconnatt 
qu’ils s’appliquent à lui; qu'il avait Pintention de la combattre ; ;qre,pour” 
le faire, il lot fallait on numéro da Moniteur de 1840, etun numéro de las - 
Reforme de décembre 1844 ; qu'il ne s’agissait poar lui de rien moins qué: : 
de faire des révélations qui terniraient la réputation de quelques membres 
du gouvetnement prokitoire, et áu’énfin il aen eèder le fauteuil au tcd ° 
président a afin de recueillir plusieurs renseik 


eens: 


»Onstattendait généralement à ce. que. le eitoyen Blanqui prendmit le 


„En effet, i il gest rafiré. dans fe | foud dela 





tretiens avee plusieurs personnes. 


parole. hanna fin de la séance, mais on 8 été,désappointé, o 


















Op Vrijdag 1 April 1848. (N°.46 in het abennement,}: - 
Het Turfschip van Breda, 


Vaderlandsch historisch tooneelspel i in drie bedrijven ‚uit de XVI eeuw, 


door C, van de Vijver, In vele j Jeen niet vertoond. 
_ Gevolgd doors “4e tt gtt 3 ae 


eel 1? 
pe Vrouwenhater, 
blijspel mèt zang in een bedrijf , naar het Fransch door 5, GJ. Honig. e 
pe kaan ang be ten ed alde nre, « 


' 


EEn Sid 


ader 1 Laar, 
-Somedî 8 ‘Hor :11848. —{Représentation n° 118, h 
6 | „MUGUENOTS, 


grendopdn en ging sein, ‚paroles de M. Sesibe , „ammeigna de loss 
Meyerbeer. 


One commencera à6 dode el demi prócises. 





















couaa 
3 avril, 





pour gent, … ee 





France, , sf trabpon cen ERR IR Fr 4 En 
P »® nouvedu.. | °' zij 
ee 0 ‚ (Rerprúnt Arduin B pd: te a 
od Anc.s diffórée OE RENES 
späine JN. dites. oan abe ZOON 
„ ralen 14 PE oen 
Nap les . Certificats Falconet. „… … Ak —, kt p 
"| Pays-Bas: e{Dette active. …'. «BEI em Maaar 
ĳ gel Bette activd ,...is 5, 1 5 Wedi a 
| gique Dito. ee PRN dee 
\Bangubbebge: violen à zi Km Eme 
A en, popel pd avril, : 


“La a a coritihué aad Wp ilbht au début de la boursé, w dari 
ment rêtrogude "ht déite” „SEI ya mênie eu nie tegêré voptise. 
On disait que le svernement autrichien avait donné l'ordre de native 
Parinéé agt degene, ët Penvoper 120, „000 leonis én 
Halië, ” set al PEN DE DENG 

# Kà Bangere esBrassen bien: tenne aax-environs dela egte dihier- apr 
avoir débaté paf; ate pg tbatsse assez forte. On  disait  qu'elie alhaiesdije: 
séeà lever millions le chiiffee de sessémisstons de billets: ' e 
1 Le3 fe: youvert à35, a léchi à34 àl veste kee cours avec 1 25de 
balsse.sw hier: Pre OR aan Een, 
…: Leb pyS-afait. 54 ct Bfr, et geste 52. 50 e avec 2-50 da bessen, 25: 
Led. he c.a Adelt de 4e, à, Miet Je.4 142 p. cda didd. fr, 


en EN ‚Borerse EAnvers dea, ËAorië nn En 


sMtaliguen, Bs. En Naples, BX» —idos AK: GA, — Detta 


ifférde ancienne, » — Passive 5%». — Lety.d De ms Co 
Bourse id heùipij, A Krdouin En is dn Se En aad ikea e 
Bourse de zon dbs dee aori. 
3 Gone. 00 358. Fx Hol Ber Ei— 4x id 58, 55 nb 
en Opdat, togen, Mi 
Jif jen die 25 
“trêialliguêe: 5x KN ee 2‘ Lote:dot ; men 
„Actions de la banque 1195 iet 


Ehiein de Fer rhénan, 
_PÉRIODE DHUWER. _— Commeagant le 5 ke ad 18e, 









ars: ant etek 
En Lo dal 










cafes ang Mr ee d 


art 


à 


dontre l'aútre, et dibthal qrils’se sant fait récipraquement; ‘L'dvântáge. ade, en: Dep 


_|-bonupartistes, c'est d'àtro neufs. Sons ce rapport, Ïs-ont un grand tort de’pui- | 
‘ber un journal. Ils se sont- exposés-à la discussion; ils ne peuvent pustai rò-. 
‘dieter, Ils-sant trop percóeà joun pomr:la supporter. 


La Gazette de Tribunaus | a ì reqn, 
peboède, Ta lettre suivante’? 


zis Haard 


mvr ie CH : 


AU ade eden ket edt 


“Mbridteur le rédsictour, Ee 


Une piëoeinfimoa para aujourd'hui dans la ‘Casette dee ‘Frslndriaus, 3'y 
* suis deb die tränière múbskolfire qe ie thor om tbe yóeiik mica, 
' bien qu'il nè teder Jas: - ; 


vais démasquer. 


an sujet da, docuitert di | 





Cette pidceest fabiiquée per des ennemis’ tage ots se bint et Éqúe je i 






LA HAVE, chez Léopold ägûbenbeng. Smi 35. 
…Dépêt-gónéral à Amsterdam. chéz M. Sonodstvarn et Fr 
 Beurssteeg; et à Rotterdam, sehes . van Rara Swoeer Hoofdsteeg 


